
adolescent sérieux. Assieds-toi... Parle, je t'écoute. Quels sont donc

tes arguments si convaincants ?

LOUIS

(enhardi) Vous savez que, depuis deux mois, je vous demande en

vain de consentir à mon entrée au Patronage ; je vous ai donné mes rai-

sons. Dois-je les exposer pour la cinquième fois ? En vérité, mon

père, j'aimerais mieux connaître tes motifs qui vous empêchent de faire

droit à ma demande. Jusqu'ici, vous vous êtes contenté de me répon-

dre : Non et non I Par respect, je n'ai pas insisté. Ce soir...

(on lui coupe la parole)

JACQUES

(engageant) Ecoute, mon Louis. Tu sais la part d'affection que tu re-

çois de ton père, lequel n'épargne rien pour ton bien et pour ton avenir.

Qu'est-ce qui te manque, ici ? Pourquoi veux-tu déserter notre foyer

où ta mère et moi, tes frères et sœurs, nous menons une vie familiale

agréable ? . ^

LOUIS

Je remercie Dieu d'appartenir à notre excellente famille où vraiment

régnent l'union et l'affection. De ce côté, rien à envier. Toutefois, suis-

je destiné à garder éternellement la maison ? Pour mûrir mon tempe-

ment et élargir mes horizons, je sens le besoin de fréquenter d'autres

jeunes gens. Les "Gagné" dont nous sommes, ne sont pas, que je sa-

che, le cohimencement et la fin du monde sociable 1

Il n'est pas question de "déserter" le foyer. Je désire consacrer

au Patro les moments que je donnais à mes relations mondaines et les

instants libres que la maison paternelle laissait à ma disposition.

JACQUES

Je ne nie point qu'un commerce avec d'autres gens de ta condition

pourrait favoriser ton développement. Mais pourquoi choisir comme

salon de tes relations, un Patro-na-ge ^ Tu ne trouves rien de mieux

que de vouloir passer ces soirées dans un Pa-tro-na-ge..., ce club de

jeunes gens de toutes conditions qui "utilisent" leurs loisirs à jouer t

Vrai, tu en as un goût !
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